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Les enfants au bord du gouffre 2004 – Points essentiels 
Le SIDA compromet les droits et le bien-être des enfants. Les conséquences de l’épidémie sont particulièrement cruelles pour les enfants, de plus en plus nombreux, qui se retrouvent orphelins et en situation de risque. Des millions d’enfants grandissent sans parents, des millions d’autres vivent avec des membres de leur famille qui sont malades ou mourants. Plus de 2,5 millions d’enfants vivaient avec le VIH/SIDA en 2003.
Le SIDA met en péril les enfants et compromet leur développement. La maladie et le décès des parents dus au SIDA affectent les nourrissons, les enfants et les adolescents de manières très différentes. Les efforts déployés pour prendre en charge et soutenir les enfants orphelins doivent tenir compte des différences dans les stades de leur développement et de l’évolution de leurs besoins, de la petite enfance jusqu’à la fin de l’adolescence. 

La famille est la première ligne de défense d’un enfant contre les mauvais traitements et l’exploitation. Il faut tout faire pour maintenir en vie les parents séropositifs et aider les familles affectées à protéger et à prendre en charge leurs enfants. C’est la meilleure façon de veiller à ce que les enfants orphelins soient inscrits à l’école et aient accès à un logement, à une bonne alimentation, à des soins de santé et autres services sociaux sur un pied d’égalité avec les autres enfants. 
Les enfants d’Afrique subsaharienne sont les plus durement éprouvés. Même avant le VIH/SIDA, l’Afrique subsaharienne était la région du monde où l’on comptait la plus forte proportion d’enfants orphelins. C’est là que l’on enregistre 24 des 25 taux de prévalence les plus élevés du monde, là que meurent du SIDA 3 personnes sur 4 dans le monde. Les pourcentages d’orphelins sont maintenant les plus élevés et les plus rapides à augmenter dans les zones qui connaissent les taux de prévalence les plus élevés ; ces nombres continueront à augmenter au cours de la prochaine décennie, à mesure que les parents séropositifs tombent malades et meurent du SIDA. 
Sans le SIDA, le nombre d’orphelins diminuerait dans le monde. Les populations d’orphelins augmentent dans l’Afrique subsaharienne, alors qu’en Asie, en Amérique latine et les Caraïbes, les autres régions examinées par le rapport, le nombre d’orphelins a diminué d’environ un dixième depuis 1990. Cependant dans des pays à forte population, comme l’Inde, la Chine ou l’Indonésie par exemple, une augmentation du nombre de cas de VIH, si minime fût-elle, se traduirait à terme par des millions d’orphelins. 
Une intervention massive à tous les niveaux est indispensable. Il existe un écart phénoménal entre ce qui a été fait pour protéger les droits des enfants orphelins et vulnérables et ce qu’il faut faire. Plus de 90 pour cent des enfants affectés par le SIDA vivent avec un parent qui survit, un frère ou une sœur ou quelqu’un d’autre de sa famille, et a besoin d’aide. Il faut orienter les efforts déployés pour ces enfants vers les communautés les plus affectées par l’épidémie. 
